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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 
La sé!lnce solennelle de la remise des récompenses s'est tenue 
le 22 mai sous la présidence de M. Bayrou, Secrétaire d'Etat à la 
France d'Outre-Mer, dans le grand amphithéâtre du Muséum. 
M. Roger de Vilmorin rappelle brièvement le but et le rôle de 
notre Société en insistant sur l'importance de la Protection de la 
Nature tant dans la Métropole que dans les territoires d'Outre-Mer. 
II remercie M. Bayrou de la bonne grâce avec laquelle il a accepté 
la présidence de cette séance et lui témoigne la reconnaissance de 
la Société pour le précieux encouragement qui lui est ainsi donné. 
Puis il salue les personnalités françaises et étrangères qui, par 
leur présence, témoignent de leur solidarité avec la Société Natio­
nale d'Acclimatation et de Protection de la Nature : 
le Dr Forbes, attaché scientifique à l'ambassade des U.S.A.; 
M. Andrieu, attaché d'Ambassade auprès de Son Excellence 
!'Ambassadeur de Belgique; 
M. Van Straelen qui, en l'absence de M. Harroy, retenu depuis 
peu par de hautes fonctions au Congo, a tenu à venir représenter 
la Science et plus particulièrement la Protection de la Nature du 
Royaume de Belgique et du Congo Belge; 
M. le professeur R. Heim, Directeur du Muséum; 
M. Merveilleux du Vignaux, Directeur Général des Eaux et 
Forêts; 
M. le professeur Cavier, représentant le doyen de la Faculté 
de Pharmacie. 
M. de Vilmorin proclame ensuite les lauréats des Grandes Mé­
dailles Isidore Geoffroy Saint-Hilaire 
Monsieur le Professeur P. WEISS 
Bien que d'origine européenne, M. Paul Weiss est citoyen des 
Etats-Unis d'Amérique. Longtemps professeur a l'Université de 
Chicago, il est depuis 1954 chef de département à l'Institut Rocke­
feller à New-York. 
Spécialiste universellement reconnu de r embryologie expérimen­
tale, il s'attache à considérer moins les faits eux-mêmes que ·les 
causes qui les déterminent, à. explorer les grands phénomènes dans 
leur ensemble, faisant apparaître des idées nouvelles d'une grande 
fécondité. La ·morphogénèse expérimentale qu'il crée et met au 
point, et qui s'étend de la culture des tissus à l'embryogénie expé­
rimentale, lui permet de mettre en évidence le rôle du milieu dans 
l'orientation cellulaire. L'étude de la mécanique du développement 
l'amène à considérer la cellule comme une population moléculaire 
ayant une écologie particulière, conception d'une grande portée 
scientifique et philosophique. Les travaux du Professeur Weiss sur 
la croissance nerveuse, sur la régénération des tissus et sur maints 
autres problèmes importants le classent parmi les plus grands bio­
logistes de notre époque. Il est l'auteur de plusieurs traités fonda-
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mentaux, et notamment des Principes of development, aujourd'hui 
classique. Avec ses collaborateurs, il vient de publier Analysis of 
.development, ouvrage d'un intérêt pénétrant, qui ne pourra qu'in­
fluencer profondément l'évolution de la science de la vie. 
En dehors du laboratoire, le Professeur Paul Weiss a joué un 
rôle éminent dans l'organisation internationale de la recherche 
scientifique. II a également joué un rôle capital dans la refonte ré­
cente de l'Union Internationale des Sciences biologiques, participé 
à de nombreux Congrès, et particulièrement à plusieurs colloques 
en France. 
En décernant une grande Médaille au Professeur Weiss, dont 
I'œuvre est marquée par l'intelligence, la 'profondeur et l'activité, la 
Société Nationale d'Acclimatation a voulu, non seulement honorer 
l'un des biologistes les plus illustres du continent américain, mais 
,aussi marquer que Ja. connaissance du monde de la Nature ne se 
limite pas ami. .aspects clasiques de· la Systématique descriptive ni 
de la Biogéographie, mais que la Physiologie et la Morphologie 
expérimentales nous apportent maintenant une vue encore plus 
pénétrante et plus explicative des mystères du monde vivant, et 
telle que les Naturalistes et les amis de la Nature ne peuvent plus 
les ignorer. 
M. J.-P. HARROY 
M. Jean-Paul Harroy a .été successivement secrétaire de la di­
rection de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo Belge, puis se­
crétaire général de l'Union Internationale pour la Protection de la 
Nature, secrétaire général de l'Institut pour la recherche scientifi­
que en Afrique centrale, enfin professeur d'Economi.e coloniale à 
l'Université de Bruxelles. Au cours de ses premiers voyages en 
Afrique, au contact des problèmes posés .par la protection des sols 
et des ressources, il rédigea son livre. Afrique, terre qui meurt, qui 
lui assura une réputation dans tous les milieux scientifiques préoc­
cupés des problèmes de conservation. 
En 1948, l'Union Internationale pour la Protection de la Na­
ture naissait à Fontainebleau et confiait son secrétariat général à 
M. J.-P. Harroy qui, installé à Bruxelles, prenait bientôt également 
la responsabilité du secrétariat général de !'Organisation scientifi­
que modèle créée par les Belges pour l'exploration de leur Congo; 
durant tout ce temps, il resta le collaborateur intime du Professeur 
Van Straelen, Directeur de l'Institut des Sciences Naturelles de 
Bruxelles, que nous avons le grand plaisir de compter aujourd'hui 
parmi nous. 
Durant sept années, M. J.-P. Harroy dirigea les destinées de 
l'Union, avec le . concours du premier président, M. le Dr J. Ber­
nard, de Genève, et avec la collaboration dévouée du Professeur 
Roger Heim, qui en fut vice-Président de 1948 à 1952, et celle de 
Mme Marguerite Caram, chef du secrétariat. Ainsi assuma-t-il en 
grande partie la préparation des Assemblées de l'Union à Lake 
Success. Bruxelles, La Haye, Caracas, Copenhague, le colloque de 
Salzbourg, la _publication de nombreux volumes de rapports et de 
résolutions. Cette activité ·exceptionnelle, à laquelle s'ajoutaient 
l'habileté et la plus parfaite courtoisie, ont contribué fortement à 
donner à l'U.I.P.N. une autorité qui s'exerce efficacement sur de 
mul�iples problèmes, et fit grandement progresser Ià grande cause 
à laquelle sont attachées la défense de la faune, de la forêt, et celle 
des ressoùrces natùrelles dans le monde. 
Désigné par le Roi des Belges comme gouverneur de Ruanda­
Urundi et vice-gouverneur général du Congo Belge, M. J.-P. Har-
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roy voit s'ouvrir pour lui un brilhnt avenir dans lequel sa compé­
tence d'économiste. et de protecteur de la Nature lui apportera une 
.raison. exceptionnelle de réussite. 
Monsieur ze· Professeur Roger HEIM 
Bien que son orientation initiale l'ait porté vers !'Ecole Cen­
trale et que son premier titre ait été celui d'Ingénieur des Arts et 
Manufactures, M. Roger Heim est, dès l'origine de sa carrière, 
irrésistiblement attiré par l'observation biologique des végétaux, 
et plus particulièrement des champignons.· 
Conservateur de l'Institut Botanique du Lautaret, il étudie - la 
répartition des Champignons aux hautes ·altitudes et l'influence du 
cfimat sur le cycle des espèces polymorphes: 
Par sa thèse de . doctorat, monographie d'un genre complexe 
d'Agarics, par l'étude minutieuse des spores et· de la sporogénèse, 
par la mise eri relief de càractères noii encoré observés ou mécon­
nus, M. Roger Heim introduit dans la mycologie des notions origi­
nales aujourd'hui enregistrées par tous les traités et tous les en­
seignements. Il ouvre notamment le chapitre nouveau d·e la cirié­
.matique sporale et fait pénétrer dans la systématique de.s Cham­
pignons supérieurs les données totalement originales de la morpho-
logie expérim.entale. 
· 
L'ensemble de ses travaux sur les macromycètes lui permet 
d'exposer une synthèse phylogénétique des Basidiomycètes et d� 
réformer les bases ·mêmes· de la systématique mycologique. 
Son étude de diverses modalités parasitaires et en particulier 
des rapports des Champignons avec les Termites mettent au jour 
des faits nouvéaux dont la répercussion se fait sentir en biologie 
générale. 
Ses observations sur la flore mycologique malgache, la vaste 
entreprise de la. Flore mycologique de Martagascar, ses très nom­
breuses notes sur les Champignons de toutes les régions du giobe, 
placent le nom de M. Heim au premier rang des mycologues con­
temporains. 
Indépendamment des domaines anatomique, biologique, biochi­
mique et systématique, il se distingue encore par ses travaux sur 
les Pourridiés et sur les maladies des arbres fruitiers et des bois. 
En collaboration avec le Dr Dujarric de la Rivière, il a publié un 
ouvrage fondamental sur les Champignons toxiques, leurs toxines 
et les intoxications qu'ils provoquent. 
Depuis de longues années passionnément attaché à la cause 
de la protection de la Nature à laquelle il a consacré un ouvrage 
et pour laquelle il est intervenu à maintes reprises de la façon la 
plus énergique et la plus efficace, M. Heim est aujourd'hui Prési­
dent de l'Union Internationale pour la Protection de la Nature, 
fonction qui fait le plus grand honneur, non seulement à la Science 
française, mais à la France tout entière.· 
Professeur d·e Cryptogamie au Muséum National d'Histoire 
Naturelle et Directeur de ·cet illustre établissement, ancien Prési­
dent de la Société de Pathologie végétale, de la Société Mycologi­
que de France. de la Société Botanique de France, M. Heim est 
membre de l'Académie des Sciences, de l'Aèadémie des Sciences 
·Coloniales, et de !'Académie d' Agriculture de France. 
Plusieurs années d'emp.risonnement et d'internement, un rôle 
de premier plan dans la Résistance, ajoutent à ses titres scientifi­
ques des titres civiques éminents qui ne peuvent engendrer que 
l'admiration et la reconnaissance. 
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C'est pourquoi la Société Nationale d'Acclimatation et de Pro­
tection de la Nature est heureuse de décerner au Professeur Roger 
Heim une grande Médaille à l'effigie de son fondateur. 
GRANDES MEDAILLES D'ARGENT 
M. Jean GATTEFOSS1!l, à Aïn-Sebaa (Maroc). - Botaniste 
explorateur, installé au Maroc depuis de longues années, a large­
ment contribué à la connaissance de la flore du Maroc et notam­
ment de celle des massifs montagneux de !'Atlas et du Djebel 
Sagho qu'il a explorés seul ou en compagnie de René Maire, d'Emile 
Jahandiez et des autres pionniers de la botanique marocaine. 
Par la constitution d'un jardin botanique privé d'une grande 
richesse, par la diffusion d'un grand nombre d'espèces ornemen­
tales, par des articles et des conférences, M. Gattefossé a brillam­.ment servi l'acclimatation. 
M. Paul JOVET. - Docteur ès-sciences, naturaliste dans l'âme, 
excellent observateur de la nature, a consacré une grande partie 
de son existence à l'étude de la flore de diverses régions françaises, 
notamment des forêts d'Hallatte et de Villers-Cotterets, des Lan­
des et du Pays basque. Brillant représentant de !'Ecole de Pierre 
Allorge, il s'est rangé par une thèse remarquable sur la phytogéo­
graphie du Valois français, parmi les savants qui ont fait faire les 
plus grands progrès à nos connaissances en matière d'écologie vé­
gétale, non seulement dans le domaine de la Phanérogamie, mais 
aussi dans celui de la Cryptogamie et notamment des Muscinées. 
M. Jovet s'est distingué également par l'étude des espèce<; adven­
tices des grandes agglomérations ainsi que par de nombreux tra­
vaux sur les sujets botaniques les plus divers. 
M. PESIN. - S'intéresse depuis longtemps aux buts poursuivis 
par la Société d'Acclimatation et donne fréquemment à celle-ci de 
généreux témoignages de sa sympathie agissante, ce dont nous lui 
sommes particulièrement reconnaissants. Il a ainsi largement par­
ticipé à nos efforts dans l'action de notre Société pour l'étude des 
Sciences naturelles et de la Protection de la Nature. 
PRIX ROLLINAT 
Ce prix, fondé par notre regretté collègue Raymond Rollinat 
est destiné à récompenser des travaux et des études sur la biologie 
des Reptiles. 
Il est constitué par une médaille spéciale qui est attribuée cette 
année à M. Ludovic PHILIPPE-KNOEFFLET, naturaliste ama­
teur, mais pour qui les Reptiles et les Batraciens constituent des 
sujets d'études assidues et passionnées. Il suffit d'en juger par la 
liste déjà longue de ses publications dans les revues françaises et 
étrangères. Nous y trouvons de pertinentes études sur la Cistude 
de Mauritanie et sur le Lézard ocellé. Puis des mises au point sur 
des représentants des différents groupes du monde herpétologique. 
Dans les Basses-Alpes, M. Philippe-Knoefflet fait l'inventaire des 
Reptiles et des Batraciens. Il réhabilite le Crapaud en montrant 
son rôle éminent dans la destruction des insectes nuisibles; il pré­
cise la distribution de la Couleuvre bordelaise, etc ... 
Pour l'ensemble de ses travaux et comme encouragement à la 
poursuite d'une fructueuse carrière, la Société Nationale d'Acclima­
tation décerne à M. Philippe-Knoefflet le prix Raymond Rollinat. 
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MEDAILLES D'ARGENT 
M. Jacques ARNOULT, assistant au Muséum. Vient d'effec­
tuer une mission à Madagascar d'où il a rapporté de nombreux spé­
cimens intéressants. A publié de nombreuses notes sur la biologie 
et l'acclimatation des Poissons d'ornement et des batraciens. 
M. Henri-Charles MOREL, Ingénieur des Eaux et Forêts à 
Melun. S'occupe activement et avec beauccup de dévouement de 
l'organisation de !'Arboretum dont l'installation est en cours dans 
la Fondation Debreuil à Melun. 
Mademoiselle Jeanne CHAPPELLIER. Fille de notre regretté 
collègue, Secrétaire général de la Ligue Française pour la Protec­
tion des Oiseaux, apporte à cette Ligue tout son dévouement et un 
concours précieux, assurant ainsi la prospérité de l'œuvre dont son 
père était un des fondateurs. 
Le Révérend Père Jean BERHAUT, des Pères du Saint-Esprit, 
à Thiès (Sénégal). Auteur d'une Flore du Sénég.al d'une grande 
utilité, cherche à accroître à la fois les Collections de !'Herbier du 
Muséum et celle des plantes vivantes du même établissement. 
M. Maurice BLANC, .assistant au Laboratoire des Pêches du 
Muséum. Vient d'effectuer une longue mission sur le Niger d'où il 
a rapporté d'importantes collections comprenant des Poissons vi­
vants, notamment des Protoptères, destinés à !'Aquarium du Musée 
de la France d'Outre-Mer et à celui du Laboratoire des Pêches du 
Muséum. Cette documentation lui a permis de rédiger trois mé­
moires en cours de publication. 
M. PRA, assure avec beaucoup de dévouement, de zèle et de 
compétence, depuis plus de 23 ans, les difficiles et délicates fonc­
tions de Surveillant général au Parc Zoologique du Bois de Vin­
cenne�. 
M. le Docteur TART A VEZ, de la Faculté des Sciences de Tou­
louse, Maire de Vieille-Aure, donne tout son appui à la Société 
d' Acclimatation pour réaliser une protection efficace de la Réserve 
de Néouvielle. 
Il a fondé et anime une Société de Pêche et une Société de 
Chasse, basées sur le respect des Réserves et sur l'introduction 
judicieuse d'alevins ou de reproducteurs, qui montrent ce que l'on 
peut obtenir par un usage prudent des richesses naturelles. 
M. le Docteur ULRICH pour son livre Chasser sans tuer qui 
constitue un chaleureux et vivant plaidoyer en faveur de la pro­
tection de la nature, à laquelle ce naturaliste passionné consacre 
tous ses loisi:cs. 
M. DEKEYSER, assistant au Muséum, détaché à l'Institut 
Français d'Afrique Noire à Dakar. Etudie plus particulièrement la 
grande faune africaine et s'efforce, par ses publications, d'en ré­
pandre la connaissance et le respect dans le public. 
M. POLI, Gardien-Chef de la Ménagerie. Entré dans cet éta­
blissement il y a plus de trente ans, a toujours apporté dans l'exé­
cution de son service une compétence, une ponctualité et un dé­
vouement dignes de tous les éloges. 
M. le Docteur DELEUIL, Président honoraire de la Société 
d'Horticulture de Tunis, membre fondateur de la Société des Scien­
ces naturelles de Tunisie. A fait d'importantes études sur la faune 
de Tunisie portant principalement sur les Oiseaux, mais aussi sur 
les Chauves-Souris et les Rongeurs. Fondateur de la Station de ba­
guage du Cap Bon. Avait constitué avec son père une importante 
collection d'Oiseaux dont il a fait don au Musée de Salon de Pro­
vence. 
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Madame CANTON!. Ornithologiste avertie et enthousiaste a 
créé en Tunisie du Nord un mouvement extrêmement vivace en 
faveur de l'étude de la biologie des oiseaux et plus spécialement de 
leurs migrations. Collaboratrice la plus active de la Station du Cap 
Bon où elle sacrifie beaucoup de son temps au baguage des Oiseaux, 
venant ainsi en aide aux recherches poursuivies par le· Muséum. 
GRANDES MEDAILLES DE BRONZE 
M. Pierre MERLE, Directeur de la Station de l'I.F.A.C .. à 
Nyombé (Cameroun). Ne s'intéresse pas seulement au développe·· 
ment de la culture des fruitiers coloniaux, mais aussi aux plantes 
d'un seul intérêt botanique et s'efforce, en en envoyant des spéci­
mens vivants, d'accroître les collections du Muséum. 
M. Jacques BARRAU, de la Commission du Pacifique .Sud à 
Nouméa. Après .avoir été chef du Service de !'Agriculture de la 
Nouvelle-Calédonie est maintenant Chargé de recherches sur !'Agri­
culture vivrière indigène à la Commission du Pacifique Sud et 
comme tel a déjà réuni u.ne documentation considérable sur les 
Nouvelles-Hébrides, les Gilbert, la Nouvelle-Guinée, les Iles Salo­
mon, etc ... 
M. Jean BRUNEL, de l'Institut de Recherches sur les Huiles 
et Oléagineux à Pobé (Dahomey). Au cours de ses séjours en Côte 
d'Ivoire et au Dahomey a poursuivi activement ses recherches sur 
la vie des Oiseaux et a réuni à ce sujet une documentation et des 
collections dignes d'intérêt. 
M. Roger GEANT. Depuis 1926 assure avec dévouement et 
compétence l'entretien .de !'Arboretum des Barres. 
M. Francis COVER. Au cours de ses émissions de la Radio­
diffusion Française a pris la défense de !'Oiseau, apportant l'appui 
précieux de son talent à la L.P.O., contribuant ainsi à la diffusion 
des idées protectrices, l'amour des Oiseaux dans tous les foyers de 
France. 
M. François d'AUBENTON, collaborateur de M. Blanc dans sa 
mission au Soudan français. A très efficacement secondé celui-ci 
tant dans son travail sur le terrain que pour le transport des Pois­
sons vivants. Contribue pour une large part à l'étude scientifique 
des collections rapportées. 
M. BROCHE. Ingénieur du Service des Mines à Cayenne (Gu­
yane), envoie fréquemment à la Ménagerie et au Vivarium des 
animaux vivants dont certains appartiennent à des espèces qui 
n'avaient que fort rarement été présentées dans ces ·Collections. 
MEDAILLES DE BRONZE 
MM. R. Barou, R. Baudin, H. Cuoc, F. Dekeyser, A. Hicquel, 
A. Imbert, F. Lognon, J. Penaud, A. Picha.rd, H. Picot, J. Pinet, 
M. Va.raidi, Mme A. Etesse. 
M. Maurice Ba.yrou, Secréta.ire d'Etat à la France d'Outre­
Mer, prononce ensuite l'allocution suivante : 
Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs; · 
Je suis très sensible à l'honneur qui m'a été fait en me deman­
dant de présider cette année la Séance solennelle des récompenses 
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de la Société Nationale d'Acclimatation et de Protection de la 
Nature. J'en remercie la Société, son distingué président, M. Roger 
de Vilmorin, et son Conseil d'Administration. Je suis heureux de sa­
luer ici en qualité de Secrétaire d'Etat à la France d'Outre-Mer 
tant de personnalités éminentes du monde scientifique, de cette 
spécialité des 'sciences de la nature qui, je ne l'oublie pas, ont cons­
titué la matière même de mes études et de ma carrière personnelles. 
Je tiens à m'associer à !'.hommage rendu tout à l'heure· aux nou­
veaux titulaires de la grande médaille Isidore Geoffroy-Saint-Hi­
laire : M. le professeur Weiss, du Rockfeller Institute, ancien pro­
fessimr de· Zoologie à l'Université de Chicago; M. Harroy, gouver­
neur-adjoint du Congo Belge et ancien secrétaire général de l'Union 
Internationale pour la Protection de la Nature; M. le professeur 
Heim, Directeur du Muséum, membre de l'Institut, président de 
l'Union Internationale pour la Protection de la Nature. 
Votre Société, Mesdames et Messieurs, qui a passé en 1954 le 
cap des cent ans et qui fêtera le centenaire de sa reconnaissance 
d'utilité publique l'année prochaine, a derrière elle une œuvre con­
sidérable. L'évolution qu'elle a suivie est pleine d'enseignements. 
A l'origine, et dans l'esprit même de votre illustre fondateur, l'ac­
climatation était votre préoccupation dominante. Il s'agissait d'in­
troduire dans nos pays des plantes et animaux· exotiques suscepti­
bles d'y propspérer et de servir l'intérêt général. Si les tentatives 
d'acclimatation volontaire n'ont pas· toujours été suivies de résul­
tats pratiques, la raison en est qu'elles ne répondaient pas toutes à 
des nécessités économiques : il en est qui, sous cet aspect, repré­
sentent un beau succès, je pense par exemple à l'acclimatation et 
à l'élevage en France de nombreux animaux à fourrure. Mais l'ac­
climatation ne se faisait pas dans un seul sens: l'acclimatation 
outre-mer d'espèces utiles a été un des grands soucis de la deu­
xième moitié du xrxm• siècle. L'ère coloniale nous a fait assister 
sinon à une deuxième création du monde, du moins à un remode­
lage de sa ·physionomie originelle. L'homme blanc a transporté d'un 
continent à l'autre végétaux et animaux qui ont trouvé loin de leur 
pays d'origine un habitat adapté à leurs exigences propres. Pas de 
plante utile qui se trouve aujourd'hui circonscrite à son horizon 
primitif : cela est vrai du caféier comme du cotonnier, des. arbres 
fruitiers comme des plantes essentielles, des agrumes comme des 
plantes textiles. 
Mais toute médaille a son revers et l'enthousiasme mis par 
l'homme à transformer l'aspect de la planète n'a pas eu seulement 
des résultats heureux. Pour implanter les cultures utiles on a par­
fois procédé à des défrichements excessifs : la forêt et la savane 
n'ont pas été les seules victimes de cet état de choses. Des• équili­
bres naturels ont été rompus. Ici et là des animaux ont disparu, 
des sols ne se sont plus régénérés. Je n'évoquer.ai ici que le titre 
de la remarquable exposition organisée en c'e moment même au 
Muséum par M. le professeur Heim : « · L'homme contre la na­
ture »... D'où, Mesdames et Messieurs, la seconde, la plus récente 
des· préoccupations de votre Société : la. protection de la nature; 
d'où la modification même de votre appellation qui a fait de la 
« Société Nationale d'Acclimatation de France » la « Société Na­
tionale d'Acclimatation et de Protection de la. Nature »; d'où l'œu­
vre capitale à laquelle vous consacrez vos ressources et vos peines : 
la garde et l'entretien .. de réserves zoologiques et botaniques : Néou­
vielle, Lauzanier, Port-Cros, Camargue. A y regarder de près 
l'œuvre de protection de · la nature d'aujourd'hui et de demain 
complète heureusement l'œuvre d'acclimatation d'hier -et achève 
un cycle. M. le professeur Heim vous le disait excellemment l'an 
passé dans une conférence intitulée : « L'heure française dans le 
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Pacifique ». Sous son appellation actuelle votre Société « couvre 
causes et conséquences, dangers et remèdes, à la fois les remords 
irresponsables nés de quelques injustes, imprévisibles et toutes ré­
centes conséquences de votre passé d'acclimatation, et les raisons 
de fierté auxquelles votre action de protection vous associe mieux 
que jamais ». 
Le Département de la France d'Outre-Mer a vocation pour 
suivre vos travaux sous .leur double aspect, lui qui à travers le 
monde affronte tant d'aspects divers de la nature et doit résoudre 
tant de problèmes posés par là confrontation entre l'homme et le 
milieu naturel. 
L'effort français au delà des mers a contribué et contribue à 
ce brassage remarquable des espèces qui va, je cite au hasard, sur 
le plan animal, de l'introduction de l'astrakan en Afrique centrale 
ou du repeuplement des cours d'eau de Madagascar à la toute ré­
cente tentative d'acclimatation du renne aux Kerguelen. 
Sur le plan végétal, vous connaissez et vous avez récompensé 
l'œuvre de l'I.F.A.C. Vous savez les travaux auxquels se livrent le 
Centre d'agriculture tropicale de Nogent, les Instituts de recherches 
sur les oléagineux et les textiles, et les nombreuses stations dont 
ils dirigent et coordonnent l'activité outre-mer. Organismes et Ins­
titutions grâce auxquels l'agriculture est devenue ce qu'elle est 
dans l'Union Française. J'associe à cet hommage !'Office de la Re­
cherche Scientifique et Technique Outre-Mer, son Institut de Re­
cherches de Bondy et tous ses établissements d'Outre-Mer. 
Ce n'est pas devant vous bien sûr qu'il faut plaider l'intérêt 
et la nécessité de la recherche, qui est dans le monde moderne la 
base du progrès, dans quelque domaine que ce soit. Mais vous me 
permettrez de souligner l'attention et la sollicitude dont les pou­
voirs publics témoignent à cet égard : c'est presque chaque jour 
qu'une nouvelle initiative en apporte la preuve et, parmi les plus 
récentes et les plus importantes, je vous rappelle la constitution 
d'un « Fonds commun de la recherche » qui assure la pérennité 
des ressources financières, gage de la continuité indispensable au 
succès de ces travaux souvent longs et délicats; je me dois en même 
temps de faire remarquer qu'une fois de plus la solidarité et le 
rôle animateur de la métropole vis-à-vis de nos territoires a été mis 
en lumière à cette occasion, par l'effort très important consenti 
par le budget de l'Etat en faveur de ce Fonds commun. Aujour­
d'hui donc, nul ne discute plus le rôle fondamental de la recherche, 
les moyens qui lui sont octroyés sont de plus en plus larges, mais 
vous savez aussi que si vaste est le champ, si énormes sont les be­
soins, que nous ne pouvons prétendre satisfaire à tout. C'est dire 
qu'il ne saurait y avoir de monopole de la recherche, au profit de 
quiconque, qu'il y a place pour toutes les initiatives et pour tous 
les efforts. Si j'ai cité tout à l'heure quelques-uns des établissements 
qui se consacrent uniquement aux recherches en milieu tropical, 
je n'aurai garde de méconnaître quel secours précieux nous appor­
tent d'autres maisons dont la vocation est, si je puis dire, univer­
selle et l'expérience, dont elles veulent bien nous faire profiter, 
inestimable : l'Institut Pasteur, le Muséum d'Histoire Naturelle 
avec ses trois chaires, dites coloniales - ce qui déjà témoigne de 
leur ancienneté - d'agronomie, d'entomologie et des pêches. 
Que dire par ailleurs, Mesdames et Messieurs, de la protection 
de la nature qui ne soit outre-mer au-dessous de l'importance de 
cette tâche, de son utilité, de son urgence. Nous .aussi avions trop 
méconnu, jusqu'à une époque récente, quels dangers représente 
pciur l'avenir toute atteinte portée à l'équilibre naturel de sa faune, 
tout mauvais traitement infligé a la couverture du sol, habitat des 
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espèces animales et de l'homme lui-même. Surtout nous avions ou­
blié, nous aussi, que la végétation est la sauvegarde de la fertilité 
et de la vie animale : il n'est que temps de s'inquiéter des destruc­
tions abusives et anarchiques qui ravagent telles régions, de cer­
taines carences, d'un certain gâchis. C'est ainsi que le vrum• Con­
grès International de Botanique a cru pouvoir dénoncer la dégra­
dation de la végétation et les progrès de l'érosion au Soudan, en 
Guinée, en Nouvelle-Calédonie, dans nos Etablissements d'Océanie. 
Il n'est que temps de maintenir l'homme dans de sages limites : 
exploiter la nature est une chose, en gaspiller les dons en est une 
autre. Nous avons des devoirs envers la nature parce que nous 
avons des devoirs envers ceux qui viendront après nous sur !a terre. 
Je crois pouvoir dire que désormais la cause est entendue et 
que la protection de la nature a partie gagnée. Je ne parle pas seu­
lement de l'aspect scientifique de cette grande entreprise mais bien 
plutôt de son aspect utilitaire. Nos Territoires <l'outre-mer vont 
voir se créer ou se développer en gr.and nombre les réserves et 
parcs nationaux dont la nécessité s'impose et dont l'essor doit aller 
de pair avec l'éducation des populations autochtones en ce qui 
concerne les méthodes de conservation. Il faut insister, en parti­
culier, pour que le choix des réserves soit guidé non seulement par 
la richesse en faune ou en flore des régions considérées mais par 
leur situation même : c'est ainsi qu'à Madagascar sont classés de 
préférence les centres hydrographiques dont la sauvegarde aide à 
l'équilibre du régime des eaux et à la stabilité du climat. Ainsi 
s'opérera cette sauvegarde de la nature qui s'inspire du mot si 
heureux d'un écrivain d'hier : « Les paysages sont des conseils que 
Dieu nous donne. » 
Mesdames et Messieurs, en travaillant au progrès de la zoolo­
gie et de la botanique appliquées votre Société se flatte d'apporter, 
et apporte en effet, une contribution d'importance au bien-être gé­
néral. Vous insistez à juste titre sur le but pratique qui vous dis­
tingue des associations analogues à la vôtre. C'est ce trait que je 
tiens à souligner tout spécialement pour terminer : aussi bien est­
ce le caractère concret de vos préoccupations et la volonté d'effi­
cacité de votre Société qui justifient pleinement ma présence par­
mi vous, ainsi que la sollicitude dont les pouvoirs publics se doi­
vent d'entourer vos efforts. 
La séance se poursuit par la présentation de quatre films du 
Docteur Villaret sur « La vie secrète des Mers du Sud ». 
Le Docteur Villaret a été attiré depuis 1937 par l'Océanie, dans 
laquelle il a passé, au cours de cinq séjours, cinq années de son 
existence, au cours desquelles ses dons d'observation, sa curiosité 
des choses de la Nature, ses talents de photographe, ses dons lit­
téraires se sont conjugués pour lui donner une grande notoriété. 
Les quatre films présentés ont été pris pendant un séjour de 
six mois que l'auteur a fait dans une île déserte en compagnie de 
Mme Villaret, et au cours duquel les deux Robinsons n'ont guère 
subsisté que du produit de leur chasse sous-marine. Ils nous font 
connaître les aspects divers de ces régions peu connues : végétation 
terrestre et sous-marine, poissons, coraux, sans oublier quelques 
traits de mœurs des rares tribus humaines qui ont été rencontrées,. 
qui témoignent d'une vie intense et de colorations surprenantes. 
Ed. DECHAMBRE. 
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